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«TERRITOIRE SUISSE,

QUELLES VISIONS
Ä LONG TERME?»

Un colloque organise par
Le Temps, TRACES et la SIA

Quels territoires pour quel pays?

Le 21 novembre dernier, un colloque a

ouvert le debat en partant des theses

developpees par l'ETH Studio Bäle dans

«La Suisse, portrait urbain»1. La mani-

festation, soutenue par la SIA et co-

organisee par le quotidien Le Temps et

la revue TRACES, a eu lieu au Museum

d'histoire naturelle de Neuchätel.

Pierre de Meuron et Christian

Schmid, deuxdesauteursde l'ouvrage,

ont ete rejoints par une quinzaine

d'orateurs, venusdu monde politique2,

de l'economie3 et de la recherche (urba-

nistes et geographes)4. Completant

cette diversite des points de vue, la

presse representait la societe civile. Le

public, compose d'une cinquantaine

d'invites, a contribue ä soutenir une

qualite d'echangesä la mesurede

l'ouvrage qui invitait au debat.

1 ETH Studio Basel, «La Suisse, portrait
urbain», Birkhäuser, 2005

2 Les conseillers d'Etat Robert Cramer (GE) et
Pascal Corminbceuf (FR), le conseiller
national Hans Stceckli (BE) et Pierre
Maudet (GE), President du conseil de la

Suisse occidentale
3 Dominique Freymond (La Poste), Jean-

Daniel Marchand (Bonnard & Gardel),
Lorenzo Pedrazzini (Colliers AMI) et Nicolas
Perrenoud (Le Shop/Migros)

4 Olivier Crevoisier (UNI NE), Yvette Jaggi
(UNIL), Christophe Jemelin, Jacques Levy,

Martin Schuler (EPFL), Fred Wenger
(Urbaplan) et Ariane Widmer (SDOL)

« La Suisse, portrait urbain » develop-

pe, sur la base des theories de l'espace

d'Henri Lefebvre, une methodologie

originale, presentee par Pierre de

Meuron en guise d'introduction.

Fondee sur des representations carto-

graphiques inedites, bien que classique-

ment euclidiennes - la distance des

fonds de carte reste metrique -, la force

de cette iconographie permet de dresser

un constat complexe et surprenant.

Un constat territorial
Les auteurs mettent en evidence cinq

typologies de territoire (regions metropol

itames, reseaux urbains, zones

calmes, stations et friches alpines) qui

evoluent ä des vitesses differentes. Les

propositions les plus spectaculaires

concernent la Suisse romande: courönne

de villes autour de Berne, zone

calme ä l'Ouest, region metropolitaine

lemanique en plein dynamisme.

Des reactions transversales
Abondant dans le sens de ce constat

d'un territoire tres inegal, les interve-

nants relevent que cette representation

de la Suisse - qui contraste avec le

consensus habituel sur une homogenei-

te theorique du territoire, contenue

dans un discours politique de prudence

-constitue un veritablechocculturel. Le

hiatus entre ce constat et les demarches

institutionnellesest souligneä plusieurs

reprises, des participants insistant sur le

röle-cle d'intermediaire que peuvent

jouer les urbanistes dans les processus

d'Intervention sur le territoire.

La force des processus economiques

est confrontee aux logiques administratives

et proprement geographiques,

telles l'effet de la taille critique d'une

agglomeration, ou inversement, celui

de la massification. Le debat oscille

entre les effets positifsdu morcellement

propre au federalisme suisse et le cen-

tralisme tout relatif amorce par certains

acteurs economiques (la reduction du

nombre des bureaux de poste par

exemple, evoquee par Dominique

Freymond). Une alternative aux fusions

de communes est proposee par le

Schema directeur de l'Ouest lausannois

(SDOL), une expenence de collabora-

tion sectorielle intercommunale decri-

te ä Neuchätel par sa directrice Ariane

Widmer.

Au-delä de l'attachement ä la cellule

de base que constitue la commune, les

frontieres multiples (linguistiques, his-

tonques, lieesaux pratiquesde la mobi-

lite, etc.) sont evoquees de maniere

rekurrente, comme un constat faisant

partie de la complexite, et comme un

referent identitaire ä la fois multiple et

majeur pour plusieurs des participants.

C'est l'occasion pour Yvette Jaggi

d'evoquer la necessite de cartes du

symbolique, qui dresseraient un paysa-

ge de la Suisse tout aussi reel.

Dans la dernieredestroissessionsest

aborde le manque de projet politique.
En Suisse il n'est pas fait de choix, resu-

me Yvette Jaggi, maisun «compromis

parempilement» (ellese plait ä citer en

exemple l'article 50 de la Constitution).

Martin Schuler releve les differences
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Regions metropolitaines

Reseaux de vi lies

Zones calmes

tu

^

Stations alpines

Friches alpines

Friches jurassiennes

importantes (de +15% ä -15%) dans

les taux d'imposition et le fait que

chaque commune reste farouchement

attachee au sien.

Dans la phase conclusive, plusieurs

orateurs soulignent la necessite d'en-

trer dans une demarche de projet, qui

pourrait etre soutenue par la methodo-

logie proposee par l'ETH Studio Bäle.

L'amorce d'un processus
L'objectif de ce colloque est d'en-

clencher un processus qui, partant d'un

ouvrage dont la qualite methodolo-

gique est exportable en dehors du cas

suisse, peut mener jusqu'ä l'action.

Afin de favoriser un debat public, les

publications prevues dans Le Temps

(qui publie une Synthese des echanges)

et dans TRACES (les actes du colloque

paraTtront en janvier 2007). L'enjeu

consiste ä assurer un suivi concret ä la

demarche rigoureuse amorcee par

l'equipe de «La Suisse, portrait

urbain», en se concentrant sur des

etudes de cas. Ainsi que le souligne

Pierre de Meuron, le potentiel de la

Romandie, qui regroupe les cinq types

de territoires recenses, peut etre sollici-

te si ces etudes de cas constituent le

materiau d'un veritable debat

politique.
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Dornbracht präsente avec MEM une nouvelle esthetique elementaire de robinetterie.
Ses lignes naturellement discretes transforment ce moment de purification en une
rencontre directe entre l'homme et l'eau - sans avoir recours au subterfuge d'un
mousseur, tel le jet d'une source d'eau limpide et naturelle. MEM a ete congu par
Sieger Design. Aloys F. Dornbracht GmbH & Co. KG, Köbbingser Mühle 6,
D-58640 Iserlohn.
Vous pouvez demander directement notre catalogue the SPIRIT of WATER aupres
de : Sadorex Handels AG, case postale, CH-4616 Kappel SO, Tel. 062-7872030,
Fax 062-7872040, Exposition : Letziweg 9, CH-4663 Aarburg.
E-Mail sadorex@sadorex.ch www.sadorex.ch www.dornbracht.com
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